
leur désir Mncfre d'unité. : est fciw» le cami-
ï f d e ion baux, au damier conerès confédéral 
y^oOt 1885, déclarait que la proposition d'unité 
pouvait être prise aa sérieux. M les unitaire 
ressaient pendant trofe mois Jcurs insultes cl 
leurs calomnies. 

Au ifeu 4e ceBsar, ils oat redouUê de vio
lence et en ont accent'-'* Plgnoanmie. 

Accentué rianorainfo. disons-nous ! Qu'on en 
fuge. Je ue ciie que deac faits entre tant d'au-

Au cours d'ime tourné© da propagande dans 
•a réRiofi de l'ourmics, région dans laquelle les 
communistes n'ont qu'un seul svndieat, à Aves-
hea, et qui i.e cor. in rend Q'ie ''"ES oeu de mem-
fc*««. nous eûmes, nos camarades Derignv. se-
eretau-e de l'Union Icculo, Decoc* secrétaire de 
l e Fédération Textile et moi-même, l'occasion 
«"entendre des énonuités. 

Voyons-les : 
• D'abord, les secrétaires des syndicats de 

jW Roubaix-Tocnoing ne cessent de banqueter 
i« avec M. Ley et 1e Ooneorttum pah-onal, et cela 
W depuis la venue d'Albert Thomas. • 

Ifs se rentranchent derrière le citoyen Porreyc, 
secrétaire de VU. D. 0 . . qui ne l'a pas démenti 
(dans l'« Humanité ». 

Chacun conviendra que c'est une ifloominie. 
• Ensuite, c'est la C G. T. de la rue Lafayette 

« qui a armé les bras des assassins de Douar-
« nenez. » 

Cette déclaration était applaudie par le ci
toyen Merda. secrétaire du Syndicat textile d'A-
l^esnes (10 membres), délégué dz la Fédérauon 
communiste du TextSe. SommS Dar nous de 
démentir une pareille affirmation, co mémo ci
toyen, charpé par la G. G. T. II. de la propa
gande dans la région de Fourmies-Aveanes. dé
clara qufl n'avait rien a retrancher de ce nue 
l'orateur unitaire précédent venait de déclarer. 

Osera-t-on dire que ce n'est pas Ifmoble ? Ceci 
a u moment où l'on parle de front unique. 

Ainsi donc, dans tes rentrions contradictoires 
que nous venons de faire, les délégués de la 
C. G. T. U. s'abaissent à de pareils procédés. 

Noos faisons la nooa avec nos exploiteurs et 
nous taisons assassiner les grévistes. 

Certes, tous les militants de l'U. D. U. ne 
pont pas coupables de tels écarte de lanaace. 
mais en laissant dire, fis risquent de compro
mettre à Jamais Vunité syndicale. Et s'IÎ3 lais
sant dire cela les fera fu-er. 

Face aux exploiteurs. 11 Tant évidemment 
l'union étroite de tous IOB travailleurs, nwris il 
faut aussi que la o n o e foi soit do ce monde 
et qu« l'estime entre militante ne soit pas cons
tamment remisée aux calendes ^reoqoes. 
1 L'unité morale est indispensable à toute au
tre Cest pourquoi, une fois de plus, nous dé
nonçons ces procédés, de polémiques abomi
nables. 

Le Iront unique avec qui? 
Avec nos insnrtenrs ??'/ 

I. BUY«HE, 
Secrétaire de VU. D. des Syndicats 

ouvriers du Nord. 

A l'Union des Amicales 
laïques du Nord 

UNE IMPORTANTE RÉUNION DU 
COMITE A EU LIEU HIER 

Le Comité de l'Union des Amicales laïques 
du Mord s'est réuni Mer à 10 heures, dans une 
salie du 1er étage de la Maison des Amicales, 
place Seat-ctopol, à Lille 11 a été tout d'abord 
procédé à l'élertion du bureau qui a été cons
titue de la façon s u i v a i t e : 

Président : M. Georges Selliez : 1er vice-
président : M Fernend Vil lay ; secrétaire pé-
néral • M. Georges Viste ; secrétaire-adjoint : 
M. Henri Basrt ; déléguée du Comité .: Mlle 
Lecourt. 

U a été décidé au cours de cette assemblée. 
qu'une réunion aurait l ieu le Se dimanche de 
chaque moi s , o u r tes membres du bureau ; 
une fois par trimestre pour les membres du 

Au début de la séance. M. Selliez a été I'OD-
jst d'tu.e manifestataon H" ou tan Se de sympa
thie de la part de ses col lègues du bureau 
qui l'ont v ivement félicité pour s a récente 
promotion dans ta Légion d"îtonneur et lui ont 
offert u n e magnif ique geroe de fleurs I 

D E U X D É L I B É R A T I O N S 
Des détai ls d'ordre administratif très im

portants ont été solutionnés e t les deux uéli-
bérations suivantes ont été votées a l'unani
mité. 

.f i > comité , en con&rmité de la décision 
du "congrès, laissant aux Amicaltetes des ar
rondissements de Ounkerque et de Cambrai, 
l e soin de désigner leurs bureautx d'arrondis
sement exprime l e vif dé*ir que les délégués 
de ces -«ux régions soient rapidement en me
sure de p e n d r e plaoe parmi les administra
teurs de l'Union estime que seule l'affiliation 
a l'Union départementale Impliquera d'office 
1 affiliation à l a Confédération nationale et 
donne mandat à son bure-n de tout mettre 
« n œuvre, évi tant toute divis ion parmi les 
forces „' i ical is e s laïques pour réaliser l'uni
té départasaeotate poswcola ire . 

». — Le Comité donne mandat a son bureau 
et à S* commiss ion technique de poursuivre, 
sans détei ^organisation de l a deuxième fêta 
fédérale de Deoai , conformeme.it au règle
ment, arrêté par ml dans la réunion du 
34 luin 1985 et ratifie la date du 7 'évrier 
pour l'installa* on du Comité d'organisation. 

Il a ete décidé que le 7 février une réunion 
«lu bureau de r c n l o n e t d- la C o m i m ^ ' 
technique d'éducation physique, aurait l ieu 
A Douai où les Amicaiisies seront reçus par 
l a Municipalité. 

Avant de lever kt séance l e s assistants ont 
pris connaissance, avec plaisir, des subven-
iuona accordées par les municipalités. La 
liste en set a r^*Jiee. d u reste. d'Ici quelques 
fours. - . 

MORT DU PLUS ANCIEN 
COMBATTANT DE FRANCE 

Le nlu^ ancien combattant de France, M. 
Claude Franet. n é l e 15 novembre 1839. à 
Chaanv (Saôue-et-Loire) est décédé mer ma-
tinTdes suites d'une congestion, à son donii-
C1GÏaiKie Franet avait fait la campagne de 
Crimée dans la m ê m e compagnie que te clai
ron Baudot, décédé peu avant la guerre et 
qui on Ven souvient, sonar- l'assaut d u Fort 
19 Malakoff. 

I Le grand concours de coqs 
organisé hier à l'Hippodrome 
Lillois obtint un beau succès 

Hier, te vaste arene de l'Hippodrome Lillois 
s i s rue Nicolas Leblanc, retentissait de clameurs 
telles que l'on aurait pu se croire a la Bourse do 
Paris et pour cause . l es amateurs lillois avaient 
organisé un grand concours de coqs qui réunis
sait là une cinquantaine de sociétés du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Il faut avoir assisté a une dé ces réunions 
poux se faire une idée exacte de l'animation qui 
existe pendant un concours de coqs A l'an
nonce des combattants une rumeur oui pourrait 
faire penser au bruit de la mer s'élève de la 

• foule des parieurs et spectateurs : 50 contre 40 ; 
100 contre 60 ; 200 ; 300, ce sont les montants 
des paris lancés pour les relever. Puis silence 
subit coupé par des respirations oppressées 
les coqs viennent d'être mis en présence dans 
lo parc où ils doivent combattre. 1 ÏS deux ad
versaires s'examinent un instant puis les nlu-
rnes hérissées fcnce-.it l'un sur l'autre et leurs 
armes effilées se rougissent de sang. Bientôt 
l'un d'eux, mortellement touché, s'abat sur le 
liane et son rival se couche sur lui sans doute 
peur mieux affirmer sa glorieuse victoire. 

Néanmoins les parieurs conservent un ultime 
espoir le favori blessé se relèvera-t-U î . . C'est 
un • petit gris », dit-on, il va revenir a lui, mais 
la bête touchée ne donne plus signe de vie et 
ceux qui ont perdu s'acquittent fébrilement. Il 
en est ainsi pour tous ces tournois homériques. 

Vote! un bref aperçu de ce que fut le concours 
d'hier qui, disons-le, n'a été troublé l'aucune 
note discordante.... quelques discussions peut-
être, mais très normales en pareille occurrence. 

Les amateurs lillote ont obtenu là un beau 
succès qui les récompense justement de leurs 
efforts dévoués 

Le jury qui avait pris place sur la scène de 
l'Hippodrome, près du parc, était composé ainsi 
qu'il suit • Président, M. Alfred Delattre, d'Hel-
leinmes : membres de la Commission: MM. Jules 
Leruaire, de Fiers : Achille Narguet, de Croix ; 
Louis Fallet, de Lomme: Alphonse Six, de Lille: 
Lobel, de Lille : chronométreurs : MM. Edmond 
Letellier, de Lille et Edmond Eckoui, de La Ma
deleine. 

Remarqué dans la salle : MM. Paul Masure!, 
de Roubaix ; Raoul Boulez de St-Eloi ; Bac-
kland, de Lomir.e; Augustin Tourbillé. de Douai: 
Edouard Basseri. de Phalempin : Séverin. de 
Lena : Joseph Duquesnoy, de Lens ; Degroote, 
do Lens ; Edmond Lepercq, de Dorignies : Hi-
laire Crapez, secrétaire généra! de la Fédération. 

Voici le palmarès du concours : 
1er Tour : 1 coq gagnant 500 fr. : Fleuret, de 

Lezennes : Pernoud, de Mons-en-BarcsuI ; Le 
Buffet, d'Hénin-Liétard : La Bonne Bière, de 
Lille - Bernard, de Paris : Derivaux, de Blan-
dain ; Les sans-poignoa, de Lille ; Isly, de Rou
baix ; Les amis de U Glanerie. de Estretecfc ; 
Tourbillier, de Don. 

2e Tour, 2 coqe gagnants 750 fr. : Le Mou-
chon. de Templeuve-: Les Amis de Templeuve ; 
Les Intrépides de Coutiche ; Basson, d'Espierre. 

3e Tour. 3 coqs pagnanls 1.000 fr. : Boulonne', 
de Courrièras ; GaModrome de Douai ; Les Gla
diateurs, de Vokérinkove. 

Petit Blanc • Pont des Arts de Rouboix, 1.300 
francs : Jeunesse de Santés, 1.600 fr.; Brasseur, 
de Lens, 2.000 fr. 

Sujets remarqués : Le coq épotré, d*Oignies ; 
le 5oq r-.uge Mouchon, de Templeuve ; le Tour
billier. de Don: le fameux coq Baltazar, de Tem
pleuve : le* coqs du fiallodrome de Douai 

Toutes les félicitations aux sociétés.notamment 
à celles au Pont des Arts de Roubaix, de la Jeu
nesse de Santés et pour le premier prix Bras
seur, de Lens. 

aie» 

LesCommissaires de Police du Nord 
et du Pas-de-Calais 

se sont assemblés à Lille 
I.C3 commissaires de police du Nord et du 

Pas-de-Calais se sont réunis dimanche a Lille. 
Après une réception à la Préfecture, réception 

que présida M. Hudelo, Préfet du Nord, les com
missaires de police en une réunion purement 
corporative se retrouvèrent en un banquet ami
cal servi au Vatel. M. Hudelo présidait, ayant 
autour de lui MM. Monteaux, président de l'As
sociation des commissaires de police de^France ; 
Potentiel-, commissaire central de Lille : Vander-
buscher, Deltour, Bury, représentants tles poli
ciers belges : Benoit : Ucciani, commissaire di
visionnaire de la police mobile ; Dufour, com
missaire spécial a la Préfecture du Nord : Des
mettre Lenfant. Misson (Arrash Redaux (Valen-
ciennes) : Cardon (Lens) : Vidal 'Auchel), e tc . . 

Au dessert, des toasts furent prononcés par 
MM Marteaux, vanderbuscher oui apporta le 
salut des policiers belges ; M. Hudelo, préfet du 
Nord'qui dit sa joie de se trouver au milieu de 
camarades, car. il fut longtemps directeur de la 
Srtreté Générale à Paris. 

jaaa 

UN CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 
A LUXE 

Voici les résultats du IÏI» Concours Internatio
nal de Photographie organisé par l'Amical Photo 
Qui» de Lille 

Prix d'excellence : R, Cyssau, à Lambersart, 
A P. C L. 

Catégorie A (Procédés d'interprétation) : 1. R. 
Cyssau, A P C. U ; î . G. Dujardin, Tourcoing ; 
3. Mainguet, Picardie ; 4. A. Descamps, A. P. 
C L ; 5. Pinet, Tourcoing ; 6. Bellet, Picardie ; 
7. J. Sauvage, A. P. C. L. : 8. E. Robert, Rou
baix • 9 Mercier, Picardie; 10. Caux, Boulognes; 
11. Docteur Carette, A. P. C. L. ; 12. Welens, 
A P. C L. : 13. Piat, Wattrelos. 

Catégorie B (Bromures, citrates, auto vireur) : 
1. R. Cyssau. A. P. C. L. ; 2. A. Descamps. A. P. 
C. L." 3. J. Sauvage. A. P. C L. ; 4. H. Peers, 
A P. C L. : 5. G. Dujardin, Tourcoing ; G. Fa
çon, Tourcoing : 7. Mercier, Picardie : 8. Caux, 
Boulogne ; 9. Lamblin, A. P. C L. ; 10. Vouets, 
Boulogne ; 10. ex-œquo, Canlorbe, Boulogne ; 
12. VondersUcheL Tourcoing ; 13.- C Desbiens, 
A. P. C L. ; 14. Docteur Carette, A. P. C L. ; 
15. De Geitere, A. P. C. L. : 16. Welens. A. P. 
C. L. ; 17. Piat, Wattrelos : 18. Synquintin, A P. 
C L. ; 19. Pierret, Hauboudin. 

Catégorie C. (Positives monochromes pour pro-
jectionsft : 1. R. Cvssau. A. P. C. L. ; 2. M. Las-
ne A. P. C L. ; à. 3. Sauvage, A. P. C L. 

Catégorie D. (Positives autochromes format 
9 x 12)' 1. C Coolen, Saint-Omar ; 2. C Ruset, 
Douai. . . _ _ 

Catégorie E. (Positivés monochromes stéréosco-
piques) : 1. M. Lasne, A. P C L. : 2. E. Robert, 
Roubaix : 3. R. Warin, Estaires. „ 

Catégorie F- (Positives autochromes stéréosco-
piquesT : 1. M. Lasne, A. P. C L. ; 8. B. Warin, 
lîstùires. 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

L'industrie horlogère 
J'annonçais 11 y a quelques fours la création, 

à Lille, d'un cours professionnel de l'horlogerie! 
Ce sera pour notre département une bonne et 
heureuse initiative. L'Etat possède son école 
nationale à Cluses. Le personnel de cet établis
sement lui coûte 212.000 francs l'an, les indem
nités de déplacements, stages, missions, voya
ges d'études, etc., 10.000 fr. : Bourses rembour
sables 55.000 fr. ; Matériel 445.000 fr. ; Travaux 
extraordinaire du bâtiment» 800.000 fr. 

L'école nationale horlogère de Besancon lui' 
occasionne des frais à peu près égaux. 

Notre cours n'atteindra certainement pas l'im
portance de ces deux écoles nationales placées 
à proximité de la Suisse renommée pour la fa
brication des articles d'horlogerie. 

Dans mes pourparlers avec le Syndicat des 
horlogers, pour la «réation de ce cours protes-
sionnel, j'ai montré mon étonnement de rappii-
cation si peu étendue de l'électricité dans l^n-
dustrie horlogère et exprimé le désir de voir la 
pendule électrique remplacer avantageusement 
dans notre région l'antique pendule à poids ou 
à ressort. 

On sait que l'électricité peut être utilisée pour 
entretenir directement les oscillations du balan
cier, en les régularisant d'une façon parfaite et 
évitant ainsi l'intermédiaire des organes mécani
ques. Déjà on a obtenu en se servant de l'élec
tricité, des instrumente de grande précision Ils 
servaient surtout à ce moment aux usages astro
nomiques et aux installations de distribution 
d'heure. 

Au temps des recherches pour la possibilité da 
mettre des instruments horaires, entre les mains 
de personnes n'ayant aucune connaissance en 
électricité, un inventeur construisit l'horloge 
M. F. B., utilisant un moteur électromagnétique 
dont l'énergie est 50.000 fols supérieure à celle 
que produit le déroulement du ressort d'une 
montre ordinaire. Cette énergie est fournie par 
une pite de petit'modèle, semblable à celles que 
l'on emploie dans les installations de sonneries 
et susceptibles d'atteindre 50 watt-heure 

Cette application pratique de l'électricité dans 
la construction des instrumente horaires consti
tue un progrés considérable dans l'industrie 
horlogère. 

B est de notre devoir de donner à ce perfec
tionnement une plus grande extension dans 
notre région du Nord. C'est là un des buts do 
notre cours professionnel. 

Je réchercherai, dans un prochain article, les 
moyens de créer à Cille un cours d'optique théo
rique et appliquée. 

Ch. SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

La distribution 
des prix de la Société 
Industrielle du Nord 

Légion d'Honneur 
PROMOTIONS DANS LA PRESSE 

Nous avons enregistré, avec plaisir, dans la 
récente promotion du Ministère de l'Intérieur, 
le nom de M. Gabion parmi les nouveaux 
Commandeurs de la Légion d'honneur. Notre 
confrère, M. GJbion, est l e distingué directeur 
de l'Agence « Radio », si appréciée de toute 
la Presse et il a longtemps appartenu à la 
rédaction du « emps ». M. Gabion a rendu 
trop d'éminents services à la presse .égionalo 
pour qu'il ne trouva pas ici l'expressK de 
nos v . s ''iici.ations. 

Au titre du Ministè des Affaires Etran
gères, . .ou avons remarqué a promotion de 
M. Léon Bassée, officier de la Légion d'hon
neur "otre confrère et ami B .ssée, est le ré
dacteur diplomatique de l'Agence « Hava? ». 
i! a fait ses déb its dans la Presse du Nord, 
à Douai et) pppartipnt à un» fam'lle, o" la 
presse a toujours été en nonneur. Nous som
m e s heureux de le féliciter, à la fois de l a ro
sette si méritée qai viviit do lui être donnée 
et de la place si 'mportante qu'il a s u prendre 
dans la presse parisienne où il remplit û 
F « Agence Havas », u n e do' miss ions l e s plus 
délicates et des plus appréciées. 

LE CINQUANTENAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ 

DE TOPOGRAPHIE 
Sous la présidence d'honneur -de M. Dou-

mergue, Président de la République, des pré
sidents du Sénat et de la Chambre des Dépu
tés, les ministres et en présence de M. Pain-
levé, ministre de la Guerre, de nombreux ma
réchaux et officiers généraux et d'un grand 
nombre de représentants de Nations étran
gères, la Fédération nationale des sociétés 
d'éducation physique et de préparation mili
taire et la société de Topographie ont fêté hier 
après-midi dans le grand Amptuthôatre de la 
Sorbonne, le cinquantenaire de la fondation 
de la Société. 

Plusieurs discours furent prononcés puis on 
procéda à la l emise du drapeau challenge de 
la Fédération nationale au Comité régional 
du Mord et d'un bronze souveuiT au Comité 
régional des Bouches du Rhône. 

Un concert a clos cette fête. • 

DES MARINS ANGLAIS 
F Ê T É S A L O R I E N T 

La Municipalité de Lorient a fait une bril
lante téooption aux Etats-Majors de la cin
quième flotille britannique qu'elle a reçus à 
la Mairie dans la salle c e s fêtes, pavoisées, a u 
milieu des autorités civiles maritimes et mi
litaires. 

Des f" .^ours furent prononcés par le Maire 
et par le chef de la division navale, le com
mandant Mac Leod qui a levé ©on verre .u 
Président de la République, à la marine fran
çaise, à la lopulafnon. 

L'assistance a écouté debout, le « God save 
tbe King » et la « Marseillaise ». 

187.000 CHOMEURS A BERLIN 
Le nombre des 6ans travail à Berlin a aug

menté de 18.000 cette semaine, i l s'élève 
à 187.000. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Courait ou très nuageux avec neige ou plulo 

nocturne. Averses avec giboulées. Vent de Nord-
Ouest 4 & 6 m. Température en laégère bausso m^ 
nimimi environ 0*. 

ELLE FUT PRÉCÉDÉE D'UNE 
CONFÉRENCE DE M. GUTLLET, 

DE L'INSTITUT 
La Société Industrielle donnait hier, à 15 h., 

une séance solennelle de distribution des prix 
qui fut précédée d'une remarquabJo conférence 
faite par M. Guiltet, membre de l'Institut direc
teur de l'Ecole Centrale des Arts et Manufactu
res, ancien président de la Société des ingé
nieurs civils de France. 

Remarqué dans la salie : MM. le Président du 
Tribunal civil : Boulin, inspecteur du travail • 
Crépy, de la Société de Géographie ; général Hi-
chard ;, De Goy. lauréat 'de l'institut, directeur 
des Contributions directes : Champy, directeur 
des Mines d'Anzin ;-Descamps, président de la 
Chambre de Commerce : M. le doyen honoraire 
de la Faculté de Droit • lieutenant-colonel Prost, 
les consuls des Etats-Unis et de Belgique - Blin 
directeur résional des P. T. T. : Guilbaut con
seiller général : Harny, président du Conseil des 
Prud'hommes ; Vaudàme, ancien député du 
Nord, etc... 

Le bureau était composé de MM Louîs Nicol-
Ie, député : Leroy, secrétaire général de la Pré
fecture du Nord, représentant le Préfet : général 
Lacapelle ; Thiriez, vice-président de la Société 
Industrielle : H. Pariseile. secrétaire général de 
la Société Industrielle : Malaquin, représentant 
Salengro empêché ; Chatelet, recteur d'Acaoe-
mie : Witz et Barret, vice-présidents de la Socia
le Industrielle ; Grimpret, ingénieur en chef du 
département du Nord ; Fauehille, président de 
la Société des Sciences et Barrois, vice-président. 

M. Louis NicoIIe, président de la Société In
dustrielle du Nord de la France, remercia tout 
d'abord les personnalités présentes auxquelles il 
exprima la gratitude de la Société pour l'appui 
moral apporté par elles. H fit ensuite un examen 
de la situation financière de la France, et pré
senta le conférencier, M. Guillet, membre da 
l'Institut. 

M. Guillet après avoir remercié la Société In
dustrielle pour l'accueil qu'elle lui a réservé, 
montra I importance des industries métallurgi
ques dans le monde entier. L'orateur fit un ex
posé de la situation industrielle en 1856, puis 
résuma l'origine des procédés métallurgiques 
modernes : 

Il parla tout d'afcord de la métallurgie du fer, 
le p»-Océde Bessemer. découvert au moment «e 
la guerre de Crimée et dont le conférencier >ar-
ra les tribulations ; le procédé Thomas dont le 
grand métallurgiste Gruner avait fait la théorie 
bien avant la découverte et dont Muller avait 
indiqué la solution ; le procédé Martin essen
tiellement français, sous toutes ses formes. La 
méthode moderne de la métallurgie du cuivre a 
été découverte en France près d'Avignon, per 
Dieuid et Maule. Le conférencier insista sur la 
métallurgie de l'aluminium, concentrant toute 
son importance pour la France qui a donné ies 
deux procédés, ancien et nouveau, .-ruivarrt les
quels on l'a fabriqué ou préparé. 

M Guillet fit ensuite rhistoire des méthodes 
modernes de la métallurgie scientifiiue. 11 mon
tra la part prépondérante que !a France a eu 
dans cette maanifique évolution. Deuv grands 
noms la dominent : Osmond et '.c Chateiier. 

M. Guilliet termine sa conférence en disant sa 
fierté et sa joie de diriger ses élèves, espoir de 
l'industrie française. Là fin de cet exposé fut 
chaleureusement applaudie et M. Guillet fit pro
jeter un film résumant tous les essais modernes 
a-jxmieîs se livre la métallurgie, et il les com
menta d'une façon très ciaire pour l'auditoire. 

M. Nicolle remercia très vivement 19 conféren
cier au-nom de la Société Industrielle. 

Lecture fut ensuite donnée du palmarès. 

PALMARÈS 
Grande Médaille d'Or de la Fondation Kohl-

mann. — Aux Etablissements Kuhlmann, a 
l'occasion de leur centenaire. 

Prix du cinquantenaire. — 1.000 francs en 
espeecs à M. Levast. directeur des filatures 
J. Thiriez Père et Fils. 

Prix Edmond Faucheur. — Une médaille d'or 
a M. Alfred Damez, secrétaire général de la 
Fédération industrielle et commerciale de Bou-
baix-To urcoin g. 

Prix Bifjo-Danel. — Une médaille d'or à M. te 
chnnoine Stoffaes, directeur do II. C. A. M. 

Prix Emile et Orner Bigo. — Une médaille 
6"or, à M. Dague, ingénieur adjoint ou bureaif" 
d'études des nïachines d'ilellemmes. 

Fondation Agaclic-Kublmann. — Prime de 
cent francs sous forme d'un livret de Caisse 
d'Epargne : Mme Veuve Fournier, 30 ans do 
service aux établissements Nicolle à Lommc ; 
MM. Jutes Desquirez. 52 ans de services aux éta
blissements Agache Fils à Pérenchies ; Eloi Del-
vatlée, 5£ ans de services aux mêmes établisse
ments ; Louis Nory. 40 ans de services. Maison 
Auguste Crépy. à Lillo ; Edouard Dumctz. 26 ans 
de services chez M. J. Thiriez" Père et Fils ; 
Picrio Lclebvi-o, 47 ans de services aux établisse
ments H. et G. Duriez, à Seclin ; Victor Dele-
pierrn. 25 mis de services aux établissements 
J. Thiriez Père et Fils ; Emile Degroote, 1* ans 
de services aux établissements J. Thiriez Père 
et Fils : Edouard Duplouy, 2S ans de services 
aux filatures Delebart Malfet Fils ; Désiré Liagro 
:-i7 ans de services. Maison A. Crépy, Lille ; 
Frédéric De Baere. 30 ans de services aux éta
blissement Nicol'.u à Lomme ; Arthur Leroy, 
44 ans de services chez MM. H. et G. Duriez, à 
Seclin : Mme Rosalie Maes, 33 ans de services, 
aux établissements Nicolle. à Wambrechios ; 
MM Paul Uourghelle. 48 ans de services chez 
MM H. et G. Duriez à Seclin ; Aimé Hochart, 
47 ans de services à la filature A, Crespel à Lille. 

Mémoires de concours. — Un rappel de mé
daille de vermeil, a M. François Brans ; UTJ3 
médaille d'argent à M. Paul Vcnnfn. 

Prix offert par te Société Industrielle du Nord 
au major dé l'Institut Industriel. — M. Jean Ma-
lard, de Tourcoing. 

RECOMPENSES DI 
l.ne médaille de vermeil à l'Association Frater

nelle des employés et ouvriers du chemin do fer 
français. 

Directeurs, contremaîtres et ouvriers. — Mé
daille de vermeil : M. Ernest Haverland, direc
teur de travaux de la Maison Rouzô et MourcL 
— Médaille d'argent : M. Auguste Dufour. 23 ans 
de services chez MM. .1. Thiriez Père et Fils. — 
Diplôme de médaille d'argent : MM. Louis Gbes-
teni, 'chef mécanicien aux établissements L, 
Nicolle à Lomme ; Henri Dumortier, chef d'en
tretien aux établissements L. Nicolle à Lommo. 
— Médaille do bronze : a MM. Georges Saingier 
contremaître de filature ; Marcel Lepot, cxwrtro-
maitre tourneur. 

• « 
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C o n , p*ablcs . — Diplômes de médaille d'argent : 

MM. Jean Vtcot ; Maurice Delsinne ; Achille 
Plamont ; Jules Ghesquières ; Paul Leeorne. 

Concours de Dessin Industriel. — Section A. 
— î*r prix, médaille d'arpent avec -diplôme : 
M- Çjyacbambro : 2e i>rix, médaille de bronze : 
M. Ghesauière ; accessit, un diplôme : à M. 
H e ^ b j * e s u , e - tous trois de l'I. C A. M. 

îctioa B. — 2e prix, médaille de bronze avec 
fl .ôme : M. Barbier Raphaël, (Maison Painda-
voine A Lille) ; 3e prix, médaille de bronze avec 
diplôme : M. Georges Caste), (Maison Dujardin 
f L O ^ ; Ire mention, diplôme : M. André Favier 
{Maison G. Valdelièvre) ; 2e mention, diplôme : 
M. Quivrm René, (Maison Duvmer. Six et Senacir 
4 Roubaix). 

Section C. — 1er prix, un diplôme de môdaflte 
d argent : M. Alphonse Declercq, ;Ecoles Aca
démiques de Lille) : 2o prix, médaille de bronae 
avec diplôme : M. Etienne Laignel. (Ecole des 
Beaux-Arts de Lille); 3e prix, médaille de bronze 
avec diplôme : M. Ernest Abrassart, <Ecole prof, 
d Armentières) ; ire mention ex-aeouo, diplôme : 
MM. Brille Maurice (Ecole prof. d'Armentières), 
Ingelaere André (Ecole Bagsio), Adolphe Dele-
mazure. (Ecole Acadécuque) : 2e mention ex-
œquo, diplôme : MM. Adolphe Caille, (Ecole prof, 
d Armentières), M. Henné Maurice. (Ecole prof. 
dArmer.Uères) ; 3e mention, dipôme : M Henri 
Prévôt, (Lcote des Méccniciens). 

Section D. — 1er prix, un diplôme de médaille 
d argent : M. Octave Duthoit (Ateliers du chemin 
de fer du Nord) ; 2e prix ex-sq-uo. médaille de 
bronze avec diplôme : MM. Frémaux Georges, 
(Ateliers du chemin de fer du Nord). Bacquet 
René, (Mines de l'EscarpelIe) : 3e prix, médaille 
de bronze avec diplôme : M. Bavniond Fournier. 
(Etatd. P. c" J. Tiberghien. Tourcoing) • Ire men
tion ex-aequo, diplôme : MM. Dehrauxyer René-, 
{Ateliers du chemin de fer du Nord), Demeer 
Emile, (Les chaudronneries de Roubaix-Tour-
coing) ; 2e mention ex-eeauo. diplôme : MM. 
Debrauwer et Tribout Adolphe, tous deux aux 
ateliers du chemin de fer du Nord. • 

Cours d'apprentissage.— Monteurs électriciens. 
— Cours supérieur : 1er prix, un diplôme de 
médaille d'r.rgent. M. Chartes Disce; «o. médaille 
de bronze avec diplôme. M. René Baclcland. — 
Cours élémentaire : 1er prix, un diplôme de 
médaille d'argent. M. André M'-tsn ; 2e, médaille 
do bronze avec diolôme. M. Raymond Dubois : 
3e, médaille de bronze .ec diplôme, M. Léon 
Vaneste : 4e. médaille de bronze avec diplôme, 
M. Athanese Bojakas. 

Cours d'apprentissage du chemin de ter du 
Nord. — Diplôme do médaille d'argent : MM. 
l é o n Devos ; Raymond Focheux ; médaille de 
bronze avec diplôme : MM. Adrien Delannoy, 
Delneste Albert. 

Cours d'ameublement. — Une médaille ce 
bronze avec diplôme : MM. Augustin Braems 
ccnms d'ébénisterie) : Léon Cecquet (cours de 
sculpture}. 

Cours professionnels de 11. C. A. M. — Une 
médaille de bronze avec diplôme : MM. René 
Faymel (cours de dessin industriel) ; Raoul G<> 
din (cours d'électricité) ; Eusène Crombe (cours 
d'étectrteité) ; Robert Mangez (cours d'ajustage). 

CONCOI'RS DE LANGUES ÉTRANGÈRES 
Langue Allemande. — Section des employés : 

ter prix ex-eequo, MM. Richard, employé a la 
la Société Esca;:t et Meuse ; War'opj. id. ; 2e 
prix ex-aequo. MM. Duhem, employé aux établis
sements P. Rernard à \x>mme ; Bourgeois, em
ployé à la Banque Générale du Nord. 

Langue Anglaise. — Section des employés : 
1er prix, M. Lassaut, Société des Forges et Acié
ries du Nord ; 3e prix ex-esquo. Mlle M. Baey, 
brasserie de Mons-en-Barceul ; M. Aulagnier, 
Société Générale ; Mlle Castelain. employée chez 
MM. Rozendael; mention.Mlle Barennc, employée 
chez MM. I. Holden et Fils - M. Vermersch, em
ployé à la West Canadien Collières. 

Section enseignement supérieur : 1er prix ex-
aequo, M. Baron, école supérieure do commerce ; 
Mlle Bernson, élève à la Faculté des Sciences ; 
2e prix, M. Caserne, élève dé l'école supérieure de 
commerce : ^o prix ex-aîquo. M. Vermesse, élève 
à. 1 école supérieure de commerce : Mlle Faignot, 
élève des cours supérieurs de Paris. 

Langue Polonaise. — Concours subventionnés 
par les Sociétés des Mines de Bélhune et des 
Mines d'Ostricourt : 1er prix, une médaille 
d'argent et un diplôme : M.'Roger Girard, ingé
nieur à la C10 des Mines d'Ostricourt ; 2e prix, 
une prime de 100 fr. : M. Valéry Poubelle, insti
tuteur à la O» des Mines de Béthune : 3e, une 
prime de 100 fr. : M. Paul Bultel. instituteur à 
la C des Mines da Béthune ; 4e prix ex-asqtio, 
une prime rie 50 tr. : MM. Joseph Beck. institu
teur a la C1" des Mines ae Béthune ,- Raymond 
Leroy, instituteur à la O" des Mines de Béthune ; 
1er accessit, ex-q?quo, MM. Jules François, insti
tuteur ù. la Cla des Mines de Béthune : Léon 
Fissiaux, chef de bureau i l a O des Mines de 
Béthune ; 2e accessit, M. Dormieux. directev.v 
d'ésàle à la 0 e des Mines de Béthune : 3e acces
sit ex-sequo. MM. Gaston Boudcweel, institu
teur à la C?» des Mines de Béthune ; Marcel 
Houliez, instituteur â la C* des Mines de Bé
thune ; 4e accessit, M. Pierre Capliez. directeur 
d'école à la Cie des Mines de Béttrune. 
Association des industriels du Nord de la France 
contre les accidents. — Médaille de Vermeil : 
MM. Maurice Pillot. dir. aux Etebl. Nicolle. à 
Wambrechies ; Albert Georger, dir. de la Su
crerie F Béghin, à Thumenes. 

Médailles d'argent : MM. Pau! Vannin, dîr. 
d.î la Filature de coton Louis Lorthiois-Houzc 
do l'Aulnoit Duftes et C» à Lille ; Derrevaux, 
dir. du tissage de MM. F. et H. Carissimo, à Rou
baix ; Armand Monniez, dir. de la filature de 
coton dé MM. Motte et Blanchot, à Roubaix. 

Médailles de bronze : MM. Etienne Verhoeck?, 
dïr. de la Filature de Laines de M. Ch. Pollet à 
Roubaix ; Léon Boidïn, chef de matériel de la 
Félature de Un, A. Mahieu, a Armentières ; 
Auguste Castelain. chef de matériel a la manu
facture de tissus Alphonse Pollet, à Tourcoirig. 

Horrible accident 
au Mont-de-Terre 
UN J£UNE HOMME E U T LE CRANE 

ÉCRANS PAR Uti TRAMWAY 
Hier vers 19 neures, un pénible accident 

est arrive au Mont de Terre. M. Maesoo Geor
ges. 18 ans, à- Hellemmes, 17, rue des Ecole?, 
chez sa uieré, était dans un estaminet avec de* 
camar;idei ait^ndan l'arrivé* du tram pour 
ren».rer chez lui. TJU da ses camarades lui 
ayant aor.oneé l'arrivée' d u car T, Masson se 
précipita a v o ; son emi. c e dernier sauta eur 
lé rnarohopied arrière de la motrice. Massott 
voulut e n faire autant l iai; U manqua te mar
chepied et tomba, entre la voiture et la re
morque. Le wattroiin stoppa aussitôt, *vtrii 
par les cris des voyac-eurs. I>e ma4naureu.r 
qui avait le crâne lùvort était mort SUT le 
coup ! Son cerpf a été ramené à Hellemmes. 
On juge du, àc - poi'- de la pauvre mèr? e'J 
voyant ramener le corps d„ son fiis r-art? 
joyeux (ru'i.t.'' heures plus tût. 

La responsabilité d o vuttr.wu est ton» S 
fait écaitôe. 

a i » ' i i 

Le Crématorium 
du Nord 

ELECTION DU BUREAU RÉGIONAL 
Samedi, se sont réuni, s A l a Mairie de Lille, 

salle des Mariages, les diverses commiss ions 
composant le Comité de propagation de l'in
cinération pour 1E. réçjion du Nord 

Elles ont procédé à la désignation d e leurd 
délégués au bureau régional qui est compose" 
c o m m e suit : 

Elysée Polvent, Louis Brode!, de te. Commis
sion de prjpagande ; Désiré Bonduee, Jean-
Baptiste Jacobs. de la Commission techniques •* 
Docteur Duprtj. Joseph Huyghe. de la Com^ 
miss ion des Finances 

Désiré Bondue*-. délégué d o l'adaiinistratioT: 
municipale, adjoint au marne, a été nommé 
Président du Comité 

Parmi les secrétaires et rapporteurs de# 
Commissions l'un remarque t Saint-Venanl 
Charteé. député ; Lucien Lo Masson, rédac
teur en cher du » Réveil du Nord » : D c t e u f 
Verhaeghe. adjoint au mai -• de LîTIe : Frédé' 
rie jewy. administratenr des Hospices, etc. . 
etc . -

A l'iss<ue dos réunions do Commissions, 1È# 
délégués ayant désigné leur bureau, le Cornu* 
régional, présidé par Bondues. a examiné te 
question de propagande rapportée per Brode! : 
a discuté les proj--*s d'érection et envlsacé le 
problème financier rapporté par Huvgïle 

Un a*o* travail d'action et de réalisation» 
fut accompli, et permet d'augurer l'aboutisse
ment rapide du projet, de création du Créma
toire, à l'édification duquel, coopéreront ton
tes les organisations, muntetaantés de la ré
gion du Xord, et mêi i i j to lgss , désirsusea 
d'aboutir 

La orociialne réunion s.: t ierdra le 30 jan
vier :926, au siège. Mairie de Lii'.e. salle de* 
Mariages 

Adresser toute l i jnrrc.-.pondance. adbé^ 
sions, au citoyen Jean-Baptiste Jacobs, secré
taire du Comiu'» de Drooagatl.n da l'incinéra-
tion, : :a i r i ; d»; Lille. 

ÉLECTION A BAILLEUi; 
AU CONSEIL GÉNÉRAL 

Voici les résultats de l'élection d'un aonsoIL 
1er général pour le canton do Bailleul. 

Inscrits . 1,305 ; Ynanntn • •jbTO. 
M. Vanuxem. 2 5 « *ofx LLU ; Vander^j}ia»V 

ten, eociaiisto. 433 voix. 
Voici le décompta des raix voiir B-iiHeu:, 

Steenwerek, Nioppc, Pain*. JMHS Csnpe-1 
Dans l'ordre : M. Vanuxem : 5W, 739, 652, 

191 voix. — Vanderscfiooten : 163, 34, 219, 17. 

La manifestation 
des Fonctionnaires 

CIKQ A R R E S T A T I O N S 
16 AGENTS BLESSÉS 

.U2 COUTÏ de. la maniftstetion des Tonctionnai-
resH quatre arrestations ont éSé opérées pou* 
refus de cumuler. Ce sont celles de MM. Msrtei. 
Sarabe, Chabot eL Gjeiicl. Ils ont, été relâché* 
dans La soirée. 

Vais 1'', heures, un groupe de raaniïeétante. 
qi.i &: trouvaient près de pont dri GutOMel, 
fu- dispersé par la polico ; l'un de CP& lïwimfes-
tants, la nomme Andaô Legrand, 1? ans, ai>-
prenU orfèvre, demeurant rus de Samhreet-
Meusf-, a été arrêté au moirter; cû i' gifiait 
un gardien Ce 1* pair. 

Foudlé, il a éié troinô portear d'cn.e carte c<» 
Jeunesses communistes. 

Il a «jte envoyé ai: dépît. 

ON A ARRÉ i a L'ASSASSIN 
DU MARCHAND 

DE QUATRE=SAISONS 
Le 14 janvier dernier, u n m a r e n a n j de 

quatro saisous. Berger, était useommé dans 
une écurie-reimce, l î , ruo do l a Fête A Vin-
cennes. 

D e u i inspecteuis de l a police judiciaire oni 
arrêté aujourd'hui a, \ i n c o n n e s Pauteur du 
crime. 

C'est u n n o m m é Limite Viilaitc, âgé de 
24 ans, sans profession et sans domicile, déjà 
titulaire de plusieurs condamnations. 

Il a avoué son crime. 

FEUILLETON DU 1S JANVIER 1926. — N» 9 
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— Et l a m è r e , l a m è r e î baT-utia. c e 
d e r n i e r e n p m i e à o n e é m o t i o n v i o l e n t e 
qu'i l n ' a v a i t c e r t a i n e m e n t i a m a i s ressen
t ie , I* m è r e , cotneoent va-t-el le 1 

Elle «et d'uno fa iMesso extraordi 
n a i r e . 
c e r u n e parole . 

— Il f a u t b i e n t a i r e t t en t ion à l 'hémor-
r a c i e q u i v a aniivTe l a dél ivranca, c a r . ce t te 
fo is -c i , e l l e n o u s f i lera i t entre le» do ig t s 
c o m m e u n e a n g u i l l e . 

— Oui , c'est e n effet m a i n t e n a n t l a c o m 
plication* la p l u s redoutable . Avez-vous d o 
p e r c h l o r u r e d e f e r f 

- Cer ta inement , j e n a i u n f lacon a a n s 
ma trousse . 

— B i e n , prôperea- ie : n o u s p o u v o n s e n 
r v o r beso in d t m m o n a - i à rantare. Avec 
ce remère- là . Je « r i a à p e n p r * 3 teaaqnflle. 

Quelques ins tante atfrts , e n effet, la déli
v r a n c e avai t l ieu, et presque ansat tôt s o 
prodniaajt l e p*>ôaomSne « u * redouta ient 
te* aterjx ménec ina . . 

— Vi te dit ^îparttTento d'une v o i x brève. 
v p e r e b i o r o » t . . . r W m ( î - o * r ^ i e e s t a t t o -
^ p i a d i e r ocrapé , « t n S si*r» u-4* g é r a n 
te ; t n ^ J R n B W S C » t«att fcay--»v m ô m e 

t e m p s qu'elle : l e s deux f e m m e s s e r e n c o n 
trèrent , s e heurtèrent . D a n s >a choc , l a 
f io le q u e t e n a i t dé jà l a m a î t r e s s e d u c a f é 
t o u c h a le marbre de l a . ' e m i r é e et» s'é-
c l iappant de s e s m a i n s , a l l a paT tetrre s e 
bri e n mi"" mor^rc-ux 

Spart ivento s e redres sa b lanc c o m m e u n 
sua ire , p e n d a n t q u e Prav ar p o o e s a i t u n 
juron ' ' r g i q u e et q u e les d e u x f e m m e s 
atterrées e t désespérées i égard a ient l e l i 
q u i d e p a e , q u i de la plaque de l a che
m i n é e a v a i t rap idement - 'à s u r le tap i s 
de moquet te b l a n c h e où i l fa i sa i t u n e lar
g e tac! de te, c o u l e u r d n safran . 

— Quel m a l h e u r ! rnuarmura Pradter , 
m o n D i e u , q u e l meanour I... E l te e s t per 
d u e !... 

Il s e p e n c h a v i v e m e n t , r e g a r d - - ; s i , 
d a n s l e s débris d e verre , i l n e Testait p a s 
q u e l q u e s l u t t e s c a p a b l e s d'arrêter l a v i e 
de B é r e n g è r e prête de n o u v e a u à, l 'aban
donner . 

N o n , r ien , r ien i l n 'v a v a i t rien !.. 
— Vite , m a d a m e , ordonna-fc-rî a. l a gé 

r a n t e envoyez l e p l u s a1erte do vo3 gar
ç o n s c h e z l e p h a r m a c i e n l e p l u s proche. 
Ou y o-t-il du p a n i » - e t . d e VencTe, q u e Je 
tast < - oï«jonnaucp ? 

— E n bas , m o n s i e u r , i l y a tout co qu' i l 
f a u t pour écrire, je cours v o u s l e chercher . 

— N o n , n o n , j ' a u r a i p l u s v i t e fa i t d'v 
a l ler mo i -même . 

Il d e s c e n d u quatre à quatre l 'escal ier , 
su iv i p a r l a gérante e n proie à ur! bou
leversement q u i toucha i t à la folie. Il srrif-
fonna, à l a hâte , quelqueo l i g n e s s u r du 
pap ier b!anc, e t , p e n d " - 4 îe le m a î t r e do 
l 'é tabl i s sement d o n n a i t d e s ordres 1res pré
c i s , l e docteur P t a d i e r renaoi^Lai*-Jarec.-iao>. 
c i t ron e t da l a clao&-

E n h a u t l 'état d e l a m a l a d e e m p i r a i t 
d a n s d'effroyables proport ions . 

S e s y e u x , u n i n s t a n t uverts , s'otadent 
d e n o u v e a u f ermés ; sur s a joue p lus b l a n 
c h e qu'un marbre , l a l i g n e no i re d e s e s 
c i l s f ormai t u n e ombre tragiçnae 

D a n s u n c o i n d e l a p i è c e F r a n c e s c a 
berçait eux s e s f n o u x u n petit e n f a n t q u i 
v a g i s s a i t , enve loppé d a n s des serviettes . . 

— Voic i l a g lace , d i t lo d o J ^r P r a -
d ier e n entrant , a v e c d e s bo i s sons forte
m e n t ac idulées , e l l e suf f i ra peut-être p o u r 
arrêter . 'hét-torragie, e n attendant l e per
chlorure. Spar t ivento h o c h a tr i s tement l a 
tête . 

— N o o s a l lons e s s a y e r , dit- i l ; m a i s l e 
p h é n o m è n e d'une v io lence te l le q u e 
t o u s no« soi i s eront i m p u i s s a n t s , l e per
ch lorure s e n t .eût pu agir . 

Cependant q u a n d Bérengèro sen t i t s u r 
s o n c o r p s dévoré d e fièvre, l ' impress ion 
froide de la g lace pi l lée , u n soub-e saut 
v io l en t l a f i t redresser s u r s . i orei l lers. 
EHe ouvri t l es y e u x e t pén ib lement porta 
la m a i n à s o n front. 

D a n a s o n rejrard de l à cou leur des per
v e n c h e s l ' inte l l igence etc.it revenue . 

— Où suis - je ? murmuratrelle' d'une vo i s 
t r è s faible . 

U n v a g i s s e m e n t de l 'enfant s e fit en ten
dre. 

M a d a m e Eambert vou lut t o u r n e r l a t ê te , 
e l le n'en fut point c a p a b l e ; m a i s une ex 
press ion de très rnrnnde enxlê tê a p p a r u t 
sur s o n v i s a g e a u x f ins contours . 

— Cet enfant !... balbutia-t-el le : cet e n 
f a n t qu i pleure;.. Ou'est-ce q u e c'est ? 

Inst inct ivement el le porta la main à ses 
f lancs : t a n d i s qu 'une r ide se creusa i t au 
m i l i e u de s o n front. Spar t iven to v o u l u t lu i 

véÏ5t6r TirnoJiM-EoiaruauteiflTie n o u v a j u l u i ^ 

donner l e s o u v e n i r d u p a s s é e" s e présen
t a n t trop subi tement à s a m é m o i r e e n 
c o r e obscurcie . 

N e cherchez p a s , m a d a m e , lu i dit- i l 
douoemt i t .c'est u n e peti te flHe <- ' e s t n é e 
d e vous , tout & l'heure, e t <pzï e s t super 
b e ; n e pensez q u ' à ©Me, i"e> r o u a e n s u p 
pl ie t..* 

Comme en un ineffable soupir «somour. 
Bérengère murmura : 

— M a fil le r... 
Puis , réunissant toutes s e s forces : 
— Oh ! p a r pit ié , dit-ello, donnez- la m o i , 

j e v e u x la. vo ir I... 
F r a n c e s c a é t a i t d é j à debout l o p o r t a n t â 

la m a l a d e l 'enfant tou te rouge , l e s y e u s 
b i e n ourveris e t s e s pet i ts p o i n g s f ermés , 
p u i s la m e t t a n t d a n s l e s 4>ras do l a jeune 
m è r e : 

— Mon m a r i a ra i son , dit-elle, n e pen
s e z q u ' à el le , c'est s i bon u n e n f a n t à a i 
m e r !••• 

U n e indescr ipt ib le é m o t i o n p a s s a sur 
s o n coeur, m a i s elle n e lo p u t pas , s a vie 
s'en a l l a i t Tout à c o u p , t a u x l a r m e s rau-
lèrent s u r s e s l o u e s b lanches , s 'échappant 
d e s e s - e u x mi-c los ; F r a n c e s c a sou leva 
l a fillette et l 'approcha d e s l èvres d e B é 
rengère . 

Celle-ci eut , à l 'adresse de l l t a l i e n n e , 
u n indic ib le regard de recon-naissence. __ 

— P a u v r e petite ! . . .murmura-t-e l le J'un© 
vo ix indi**' cte . 

P l u s bas , d a n s Tes h o q u e t s é l 'agon ie , 
e l le a jouta ' 

— Aimez- . protégez- la . . . ou il l a tuera 
a u s s i !-.. 

Le comr.i'ssïfr-'' do pcHce, r~\? u, de
m a n d a vi -eni : 

— Que cra ignez-vous pour e l le ?... 
(ZontiXL cnii tout-il orn!ii<?cr..vtitïe^iiiî'*.2- -

B é r e n g è r e e s s a y a Sa ràponxlse, m a i s c e 
n e fut pas poss ible . 

— C'est c o n t r e ce lui q u i a v o u l u vwws 
tuer v o u s - m ê m e , n'est-ce pas Tjdemanda 
Spart iv - - to doucement , c e l u i q u i v o u s a 
je tée d a n s le l a c ? 

El le fit s i . ne q u e ou ï éfo î a tCto, à plu
s i e u r s reprises . 

S e s lèvres m u r m u r è r e n t u n n o m , m a i s 
s e s forces é ta ient à bout, auc : s o n n'ar
r i v a a u x ore i l les de ceux qu i é ta i en t là . 

Les deux f e m m e s é t a i e n t t o m b é e s à ge
n o u x e t p leura ient ; l e s h o m m e s , t rè s p a 
les , so senta ier* e u x - m ê m e s s ingu l i ère 
m e n t i m p r e s s i o n n é s par l e m y s t è r e trag i 
q u e qu i enve loppai t , c o m m e d'Un voi le , 
cet te bel le r . o u r a n t e de v i n g t a n s . 

Tout à c o u p , e l le fit u n léger m o u v e 
m e n t , é b a u c h a d e n o u v e a u le i?este d'atti
rer s a petite f i l le vers e l le , et , t rè s b a s , 
a v e c l 'express ion d'un indic ib le désespoir , 
e l l e m u r m u r a e n c o r e : 

— P a u v r e petite !..., 
Doucement , s a bel le tête p è l e g l i s s a e n 

arrière , ,os m a i n s , u n ins tant sou levées 
vei's l'ange endormi ù s e s cô tés retombè
rent, inertes , su:- l e ve lours du d i v a n , s e s 
p a u p i è r e s b i s trées s 'abaissèrent Venternent, 
tie fermant d'e l les-mêmes c o m m e s i au 
tour d'elle, nu l l e p e r s o n n e assez a imée , o u 
assez chère , n'eût été c a p a b l e de lu i r e n 
dre le sqri.'-ème devoir. 

— Elle t i t "morte, ce t te fois-ci , d i t Spar
t ivento gravement , e l le est bien morte !.. 

F r a n c e s c a se releva, déposa p i e u s e m e n t 
tu» baiser s u r le front de l a m a l h e u r e u s e 
m è r e , et, prônant l 'enfant d a n s s e s bras : 

— Ah ! dit-elle en sang lo tant , lu foras 
m a f i l le , et h t 'a imerai c o m m e e l l e l ' eût 
fait e l to-même, p a u v r e pet i te t.. 

En nleurant . c o m m e çJlo- tcma ceux OÊliï 

J 

é t a i e n t l à répétèrent l e s derniers m o t s d * 
ce l le crut v e n a i t do s'endosmir; p o u c tou
jours . 

— Pauvre , p a u v r e pe t i t e tu* . 

C H A P I T R E IW 

LA MERE D'ADOPTION 

S p a r t i v e n t o e t s a f e m m e n'Avaient ptu** 
r i : a à fa ire a u p r è s d u c o r p s d e B é r e u -
gère , i l s d u r e n t souper à s e ret irer . 

— J e t'en suppl ie , Lorenxo, d i t Francea 
c a e n s 'adressant a s o n m a r i . iaisse-Baci 
ten ir l a pr unesse q u e j'ai f a i t e à la' m o u 
r a n t e , permets-moi d 'emporter c e t t e chère, 
pet i te c r é a t u r e qu i te doi t d è : i d'efre ên-« pet.— 
i r é e e n ce monde 

— L'emporter, d e m a n d a Spart iveniot 
é t o n n é , c'est doue s é r i e u x ? 

— Tout c e qu'i l y a d e p l u s s é r i e u x 9 
n o u s n'avons p a s d'enfants . Dieu n o u s e n 
donna un , ua lu i r e f u s o n s p a s l 'hospi ta 
l i té de notre âemernrc, n i c*Me d e nati») 
c œ u r . 

Spart ivento é t a i t un s a v a n t q u i n ' a v a i t 
e u , d a n s t s a v i e q u e d e u x p a s s i o n s ; !ai 
sc ience d'abcrd, s a teînzr.-s en&uita. 

Francesca Mazziol i é ta i t , i l y a s i x ow 
s e r ' a n s , l a p l u s jo l ie f i i le d é Florence* 
et , chose o l u s é t o n n a n t e , d a n s l a condi 
t ion qui étai t la s i enne , la p lus h ^ o u é t c . 

Elle vendait, e u effet, d e s oranges , eti 
d a n s s o n inf ime s i t u a t i o n , c o u r a n t l e s 
rues , abandonnée o u à peu près- A eUe» 
mêm^, court i sée par c e qu'i l V a-vart dm 
p l u s r iche dans la v i l l e , "a a.vatt s u t a e -
ncr u n e condui te aJrimhuncM drol to e t rt-
gida. 
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